
          
  
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rejoignez- nous 

Bien être et liberté  

 

Ca y est, on y est. Pour le 10ème anniversaire de la loi Travail 
instaurée - par 49.3 - par un gouvernement dit “socialiste” sous 
l’égide d’Hollande, Valls et Macron, à France Travail, nous avons 
droit à notre 2nd référendum d’”entreprise” . 

49.3 

En clair, 2 syndicats qui représentent moins de 35% des Agents, la 
CFDT et le SNAP, veulent coûte que coûte faire appliquer un accord 
décidé quasi-unilatéralement par la direction et, surtout, néfaste 
pour tous. Allo, oui, bonjour, oui, je recherche la démocratie. Vous 
ne l’auriez pas vue par hasard ? 

 

Toutes les autres organisations syndicales - qui représentent donc 
65% des Agents - sont vent debout contre cet accord qui entérine la 
pression au départ définitif ou à la mobilité forcée de 600 
collègues des fonctions supports et qui les met de fait en 
concurrence avec les collègues du réseau, privant ces derniers de 
leurs droits légitimes à la mutation. 

 

Alors, la direction, la CFDT et le SNAP devraient communiquer de 
concert sur les “avancées” prévues dans cet accord : une 
cartographie, wouaouh, et un “dispositif national 
d’accompagnement” , ben wouaouh aussi alors. 2 coquilles vides, 
du blabla, pour 0 garantie ! 

 

 
 Seuls objectifs et intérêts de tout ça pour la direction : garantir la mobilité 

contrainte des collègues des fonctions supports, augmenter la charge de 
travail des restants et continuer encore les “économies de personnel” ... En 
clair, plus de taf pour nous tous ! 

Et ce n’est pas près de s’arrêter parce qu’en ce qui concerne les “économies de personnel” 
les projets de la direction sont encore plus clairs :  

moins 515 CDI  
moins 525 CDD  
moins 1000 services civiques  

soit 2040 collègues en moins pour la seule année 2026  
 
Et toujours : moins 3700 postes à l’”horizon” 2027 

 

Nous avons donc le choix entre subir, courber l’échine et s’user en imaginant que tout 
cela va bien finir par s’arrêter un jour, ou lutter, en permanence et solidairement, par 
tous les moyens à notre disposition. Le vote en est un ; la fraternité, la contestation et la 
grève en sont d’autres. La vraie démocratie n’est que la puissance du nombre. 

 


